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VINGT- O!NQUI-.41M,! DIMINOHE AE'RES LA
PJENTECOTE

c Tr rov.ai- Dieui est seniblablo, ù un gyrain de sénevé. à

1. L-s similitudes du grain de sénevé nous représenLent les
commencemeiits faibles et les accroissements -zuccessifs des
cuivres dc Dieui. L'Egylise Ltit entière obéit à cettle loi dcpro-
grt>siot. Petite et hresque imperceptible'dans son germe, elle
étend sous terre de profondt.s racinies, avant de déployer au loin
et à la face du soleil les rameaux qui abritent les oiseaux du cifd,.

Cum-)nme mi point lumineux q-1i croît de plus en plus ju-' qu'à la
plénitude de son ép-inouissement, la Loi se propage graduelle-
nient dans toutes les régions (lu monde ; et elle emploie les
mnoyenis le?ýs plus simples pour opére'r les plus grandes choses.
C'est par sa marche calmi, et persévérante, bien plus que par des
mouvements: innpéttieux, -bi'elle s'élève et se dilate à travers tous
les siècles, toujours victorieuse. Et pour accomplir ce grand ou-
vragil Dieu s'est servi des instruments les plus: faibles ; il a
chioisi ceux que le monde regardait commne des insensés pour
[confondre les siges et les puissants de la terre.

Qie nul n'attribue donc ses succè's à ses propres aptitudes
-ý1ie nul1 non plus pe prétexte son incapaci.té pour se dispenser
du service de Dieu

IL L- mystère du grain die sénavé, ne s'applique pas seulement
àl" Thghisel il regarde laussi l'â ne "chrétienne ; car de même que
li semence confiée a la terre ne produit que successiverhent ses
feuilles, ses Il nirs et ses fritsiL, de même le ga'rie de la vie
divine, implanté dans l'âme,1 se dleveloppe graduellement jusqu'à
unep nînitn",ité parfaite. Jéstus-Chist lui-même, qui est à ,la fois

) 'tr,, nodM'e et notre vie, croissait en g;-âce et en sagesse; crois-
mn.'iystérieuse quii doit se produire en cuiacun de nons, et

nious élever' pýuî à peu jusqu'à une sublime saitatté. M-ais ce
:vi"ps nions qui donnons l'accr.issemntil à cette vie nouvelle.
ît a- d l'om Jans les oedvries de Dieu consiste à seconder

ti"eetle travaiil de la grâce. Li~ sagesse ne lui commande
pis dc faire Ltut ce quil est bien ; ma-is elle lui conseille de bien
faire tout ce iîu'îl fait, et de remplir dignementsa iâ"hle de chi-ýllne
jour'.
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LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE LEON XIII

Pape par la divinie Provideice

Aix Evêques, au Clergé et au peuple d'Italie

(Suite).

D'autre part, l'actioa de l'Etat est de soi tout entière. dirigée à
-faire disparaître de la natibn tout cachet religieux et chrétien.
D's lors, de tout ce qui constitue la vie officielle on exclut sys-
tématiquement toute inspiration et toute idée religieuse, quand
on n'en vient pas aux attaques dire%,tes; les manifes.ations pu-
bliques de la foi et de la piété catholique ou sont prohibées, ou
sout entravées, sous de vains préttxtes, par des obstacles sans
nombre ; à la famille on a enlevé sa base et. sa constitution reli-
gieuse, en proclamant ce que l'on appelle le mariage civil ; et,
grâce à l'inqtruction, que l'on veut exclusivement laïque depuis
les premiers éléments jusqu', l'enseignement supérieur des Uni-
versités, les nouvelles générations, autant que cela dépen] de
l'Etat, sont comme contraintes de grandir en dehors de toute
idée religieuse et dans une ignorance complète des premières et
des plus essentielcs notions de leurs devoirs envers Dieu. C'est
là mettre -la cognée à la racine de l'ai bre, et l'on ne saurait ima-
giner un moyen plus universel et plus efficace pour soustraire à
l'influence de l'Eglise et de la foi la société, la famille et les in-
dividtus. « Saper par tous les moyens le cléricalisme dans ses
fondements et aux sources mêmes de la vie, c'est-à-dire à l'ecole
et dans la famille, « tel est le mot d'ordre des écrivains francs-
maçons.

On répondra que cela ne se passe point seulement en Italie,
mais que c'est un système de gouvernement auquel les Etats se
conforment, d'une manière générale.

Cette observation ne contredit pas, mais confirme tout ce que
Nous-disons des projets et-de l'action de la.franc maconnerie eg
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Italie. Oui, ée système est adopté et mis en pratique partout où
la franc-maçonnerie exerce son action i-:pie, et comme cette
secte est très répandue, de là vient que le système antichrétien,
lui aussi, est très largement appliqué.

Mais cette application est plus rapide et plus générale, elle est
poussée beaucoup plus loin dans les pays où les gouvernements
sont plus soumis à l'action de la secte et savent mieux en favori-
ser les intéréts. Or, par malheur, au nombre de ces pays il faut
placer présentement la nouvelle Italie. Ce n'est pas d'aujourd'hui
qu'eId est sujette à l'influence impie, malfaisante des sociétés
secrètes ; mais depuis quelque temps, celles-ci, devenuestoutes-
puissantes et absolument dominatrices, la tyrannisent à plaisir..
En Italie, la direction de la chose publique, en ce qui concerne
la religion, est totalement en harmonie avec les aspirations des
sectes, qui trouvent, pour mettre leurs idées à exécution, dans
les dépositaires du pouvoir public des fauteurs déclarés et de
dociles instruments. Les lois contraires à l'Eglise, les mesures
directement agressives sont tout d'abord proposées, résolues, dé-
crétées dans les réunions des sectes. l suffit qu'une chose pa-
raisse, de près ou de loin, devoir causer à l'Eglise quelque affront
ou quelque dommage pour qu'elle soit incontinent favorisée et
encouragée.

Parmi les fai ts les plus récents, nous.rappellerons l'approbation
donnée au nouveau code pénal, dans lequel ce qu'on a voulu
avec le plus de ténacité et en dépit de toutes les raisons contrai-
res, c'était d'adopter les articles.dirigés contre le clergé, articles
qui sont comme une loi d'exception et tendent à considérer com-
me délictueux certains actes qui sont des devoirs sacrés du mi-
nistère ecclésiastique. La loi sur les (YE'vres Pies, qui soustrait,
à toute action d toute ingérence de l'Eglise le patrimoine accu-
mulé par la piété et la religion ds aïeux à l'ombre et sous la.
tutelle de P Eglise, cette loi avait été depuis bien des années réso-
lue dans les assemblées de la secte, précisément parce qu'elle
devait infliger à l'Eglise une otirnse nouvelle, diminuer son ini-
Iluence sociale et supprimer d'un. trait une grande quantité de

-legs destinés au culte divin. Il faut joindre à cela une ouvre
éminemment maçonnique, l'érection du monument au fameux
apostat. de Nola, résolue, décrétée, exécutée, avec l'aide et la fa-
veur des gouvernants, par la franc. maçonnerie, qui, par la bou-
rhe des interprètes les plus a1torisés dle sa pensée, n'a pas craint
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d'avouer le but d'e son couvre et d'en déclarer la signification
le but, c'était d'outrager la Papauté, la signification, c'était qu'on
entend désormais substituér à la foi catholique la liberté d'exa-
men la plus absolue, la liberté de critique et de pensée, la liberté
de conscience ; or, on sait ce que signifie un tel langage dans la
bouche des sectaires.

Et comme, pour mettre le sceau à toute cette entrepris-, sont
venues ensuite les déclarations les plus explicites, faites par
celui-là même qui est à la tête du gouvernement ; elles ont le
sens que voici : La lutte vraie et réelle, que le gouvernement
a le mérite d'avoir entreprise, c'est la lutte entre la foi et l'Eglise
d'une part, le libre examen et la raison de l';'utre. Que l'Eglise
cherche à réagir, à enchaîner de nouveau la raison et la lhbarté
de penser et d'écrire. Qi ant au gouvernement, il se décla re,
dans cette lutte, ouvertement en faveur de la raison contre la foi,
et se donne la mission de faire en sorte que t'Etat italien soit l'ex-
pression évidente de cette raison et de cette liberté ; triste mis-
sion que Nous avons récemment, dans une occasion analogue,
entendu de nouveau affirmer avec audace.

A la lumière de tels faits et de telles déclarations, il 'est plus
que jamais évident que lidée maîtresse qui préside à la marche
de la chose publique, en Italie, cst, en ce qui concerne la reli-
gion, la mise à exécution du programme maçonnique. On voit
quelle partie du programme a déjà été réalisée : on sait
ce qui reste à exécuter, et l'on peut prévoir avec certitude que
tant que l'Italie sera aux mains des gouvernements sectaires ou
dépendant des sectei, on en poursuivra la réalisation, plus ou
moins rapidement, selon les circonsiances, jusqu'à son plus com-
plet développement. L'action des sociétés secrètes tend actubile-
ment à réaliser les desseins suivants, conforinément aux iS.nx
et aux résolutions prises dans leurs assemblées les plus autori-
sées, voenx et résolntions tous inspirés par une haine à mo: t
contre l'Eglise : « Abolition dans les écoles de toute instruction
religieuse ; fondation d'établissements dans lesquels la jennesse
féminine elle-méme ne soit soumise à aucune iifluiencei cléricale,
quelle qu'elle soit, puisque 1'Etat, qui doit étre absolument athée,
a le droit et le devoir inaliénables de former le cœur et l'esprit
des citoyens,, et qu'aucune ecole ne doit être'soustraite à son
inspiration, ni à sa surveillance ; application rigoureuse de ton-
teý les lois en vigueur qui ont pour but d'assurer l'indépendance



absolue de la société civile vis-à-vis des influences cléricales
observation stricte des lois qui suppriment les corporations reli-
gieuses ; emploi de tous les moyens capables d'assurer leur
efficacité ; remaniement de tout patrimoine ecclésiastique, en
partan-t du principe que la propriété appartient d'elle-mêne à
'Etat et l'administration des biens aux pouvoirs civils ; exclu-

sion de tout éléfnent catholique ou clérical de toutes les admi-
nistrations publiques, des OEnvres pies, des hôpitaux, <les écoles,
des conseils où se préparent 1s destinées de la patrie, des aca-
démies, des cercles, des associations, des comités, des familles ;
exclusion en tout, partout, toujours. Au contraire, l',ifluence
maçonnique doit se faire sentir dans toutes les circonstances de
la vie socia'e et devenir maitresse et arbitre de tout, C't st ainsi
qu'on applanira la voie à l'abolition de la Papauté. ansi que
l'Italie sera délivrée de son implacable et mortelle ennemie ; et
Rome, qui fut dans le passé le centre de la théocratie univer-
selle, sera à l'avenir le centre de la sécularisation universelle,
où doit étre proclamée à la face du monde entier la glande
charte de la liberté humaine. »

Ce sont là autant de déclarations, de veux < t de résolutions
authentiques des frans-maçons ou de leurs assemblécs.

(A Suivre).

MORT DU R. P. DOM COUTURIER

ABBE DE SOLESMES.

Les journaux d'Europe nous apportent la. douloureuse nou-
velle de la mort du R. P. abbé de Solesmes, dom Couturier.

L'éminent religieux était né à Clevillé-sur-Dème, dans le dio-
cèse de Tours ; il avait soixante-treize ans. Ses funérailles ont
eu lieu le 4 novembre.

De tous les lieux de la France que nous avons visités., Soles-
mes est un de ceux qui ious'sont restés les plus chers. Quicon-
que y a vécu ne saurait l'oub!ier. Nous l'avons vu dans sa gloire
et dans ses malheurs ; nous avons vu les moines réunis dans
leur pieuse retraite ; nous les avons entendus chanter dans leur
magnifique église les louanges de Dieu ; puis nous les avons
revus plus taid, dispersés dans le village, autour du monastère
fermé et gardé par des gendarmes de l'Etat ; mais ils étaient



toujours les mèmies : bos et affables pour leurs visiteurs, fide-
les à la prière, pleins de confiance en Dieu, ardents au travail et
à l'etude.

M. Cartier l'a dit éloquemmeni, dans un beai livre où il a ra-
cunté l'histoire de ces pauvres persécutés : « Des scellés n'ont
point empêché le Christ de ressusciter. Les expulsÉs de Solesmes
sont plus heureux que leurs persécuteurs ; ils sont dispersés au-
tour des murs de Carthage profanée, qu'ils assiègent, comme les
remords salutaires qui troublent la conscience. "

Solesines,! que d'intrépides et dévoués serviteurs l'Eglise
compte là!

Le R. 1. dom Couturier était le chef de cette vaillante pha-
lange, et, les qualités de son esprit comme celles de son cour le
faisaient regarder comme le dignesuccesseur de aom Guéranger.

Il y a deux ans, Mgr l'Archevêque de Montréal était allé lui
faire visite. Quel accueil joyeux et empressé lui firent le Père
abbé et sa fdmille religieuse ! Cir, de tout temps, dans cette
Abbaye illustre, on a eu pouti le Canada, et pour Montréal en par-
ticulier, les plus vives sympathies.

La mort de dom Couturier est une grande perte,et nous prions
ses fils, les Èénédictins de Solesnes, d'agréer hliommage de nos
plus sincères condoléances.

______P. N. B.

UN SOUVENIR DU BAGNE

C'était un apôtre que le P. Lavigne, l'apôtre des forçats de
Rochefort, de l3rest, de Toulon. Préchiant un jour dans la cha-
pelle d'une maison religieuse à Paris, il racontait un fait admi-
rable qui atteste l'étonnante bonté de Dieu en faveur d'un pé-
chtir pénétré d'un sincère repentir.

Il y a un homme,dit-il,dont le souvenir est empreint dans mon
ame d'une manière ineffaçable ; c'est un saint que je vénère ; et
cet homme, ce saint, c'est un forçat.

Un soir, il vint me trouver au confessionnal, et, ap is la con-
fession, je lui adressai quelques questions, comme j'avais sou-
vent coutume de le faire avec ces infortunés. Cependant, cette
fois, un motif plus particulier m'engageait à interroger celii-ci.
J'avais été frappé du calme répandu sur ses traits. Je n'y fis pas
d'abord grande atterition, car j'avais déjà en l'occasion de remar-
quer la même chose chez plusieurs de ces malheureux. Néan-
moins, la précision avec laquelle il s'exprimait, l'exactitude



- 349 -

rigo-areuse et le laconisme de ses réponses piquaient de plus en
plus ma curiosité.

Il me répondit sans ail clation, ne disant pas un mot inutile,et
n'allant jamais au delà de ce que je lui demandais. Aussi ce ue
fut qu'en le poussant et en le pressant par mes questions que je
parvins à savoir, en quelques mots bien simples, sa touchante
histoire.

- Ouel dge avez-vous, lui dis-je d'aboid ? - Qaarante-cinq
ars, mon Père.

- Combien y a-t-il que vous êtes ici ? - Il y a dix ans.
- Devez-vous y rester encore longtemps ? - A eerpétuité,

mon Père.
Quelle est donc la cause de votre condamnation ? -- Le

crime d'incendie.
- Sans doute, mon pauvre ami, vous avez beaucoup regretté

d'avoir commis cette faute ? - J'ai neaucoup off-nsé Dieu, mon
Père, mais je n'ai point commis ce crime. Toutefois, je suis jus-
tement condamné, mais c'est Dieu qui m'a çondané.

Cette réponse piquant plus vivement ma enriositéi je repris:-
Mais que voulez-vous donc dire, mon ami ? Expliquez-vous.

Alors il me répondit : - J'ai b-aucoup oiTensé Dieu, mon
Père, j'ai été bien coupable, mais jamais envers la société. Après
une foule d'égarements, le bon Dieu toucha mon cœur. Je réso-
lus de me convertir et de réparer le passé ; mais, depuis n,a
conversion, il me restait une inquiétude, un poids énorme sur le
cœur. J'avais tant offensé le bon Dieu, pouvais je croire qu'il t ûit
tout oublié ? Et puis, je ne trouvais rien qui fût de n'ature à
réparer ces iniquités malheureuses de ma jeunesse, et je sentais
un besoin immense de réparation

Sur ces entrefaites, un incendie éclata près de ma demeure.
Tous les soupçons tombèrent sur moi ; on m'arrêta et l'on me
mit en jugement. Pendant la procédare, je fus beaucoup plus
calme que je ne l'avais jamais été : je prévoyais bien que je
serais condamné, mais j'étais prèt à tout.

Enfin arriva le jour où devait se prononcer ma sentence. Le
jury quitta la salle pour aller délibéier sur mon sort, et dans ce
moment, il me sembla entendre une voix intérieure qui me
disait « Si je te condamne, je me charge aussi de faire ton bon-
heur et de te rendre la paix. » A cet instant, je ressentis effecti-
vement une paix délicieuse. Les jurés revinrent bientôt apportant



-1J50

leur, verdict qui nie déclarait co-nvaincu-t du crime d'incendie,
avec circonstances atku~1s;j'étais condamné~ aux travaux
forcés à Perpétuité.

Je fus ob.ligé de ine cofltiirpour nie pas verser des larmes,
qu'on aurait sanis doute »-ttribuiées à tout autre motif qu'à celii
du sentiment de bonheur que j'eî:rtotivai.-. On rme conduisit à
mon cachot, et là,i tombant Fiir la paille qui me servait de lit, je
nie rnis à répandre tin torre t, de larmes si -douces que l'homme
le plus ' oliiuîitex au rait été heu reux d'acheîter -au prix de tor vs
ses jouissances, le boiflît tir de les verser. Une piaix inell'abte
i emplissait enfin toute mon -Ire. Elle ne mne quitta pas penudan~t
la route (li, JP par-rouruIs pourl arriver au baguer, et nie m'a ja-
mais abandonné jiusqtii..

Depuis cette époqtue, je lâcie (le remplir tous mes devoirs,
d'obéit- à tout et à tous. Je lie ;vols danus ceux qui nie comman-
dent ni le commissaire, nii les zadjudanits,ui les gai des-chIiolitmies,
je nie vois que Dîeu ! Je prie puartolut, suriles travauixaux ramnas;
je prie toujours, et le-temps passe si vite, que je puis à peine
in'en apercevoir ; les hietres s'écoulent. commre des miniite-:, les
jours confine des heures, les mois ccnime des jours, leý années
conmme des mois ; encore cttLt à pe ine;* ce n'est pab assez dire.
Personne ne me connlaît, o1n me ci oit Condamné juistemenit, & t
cela est vrai.

Vous nie nie coïl. lîrez pasl'o plus, mon Père ; je ne vous
dis ni Mon nomi, ni mon) nvuniéro ; Pli( z Seuhll MF-it pour moi, je
vous eni conjur e, afin que je fazse la volonté de Dieu jusqu'à la
filn.

Ainsi patil cet homme. -Je nie le ýrevis qu'une fois, uit soir,
où il vint, comme les autres, pou.r recevoir l'absýoluition._l)epuiis,
j'ai vainement cherché à le retrouver, il se détobe à toutes mes
i'eclier(l3 s ; je suis retourné deux fois an bagne et c'est toujour's
sanis succès que j'ai tout fait pour revoir cet homme ; il est invi-
siffle pour moi, mais son souvenir est resté profondément gravé
dans mon n._____

Aimer n'est, pas encore toute la soif sLIrèrme
C'est aimer t ttouj.ours pos.,édet ce qu'un aimie
V3i à cf, que tout bas lève tout oeir htumnai!).
Mais Dieu, quanud il créa, fit si bien chaque chose
Au firmamenît, l'étoile ; au vert buissotu, la rose
A u cour - ulrne sans fond - l'éterni té sanis fin

L'abbé GîiC.«4ýs;
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LA PRIERE

« Lorsque vous priez, entrez dans votre chambre, fermez-en
la porte et priez votre Père loin du regard des hommes; votre
Père qui voit ce qui se passe dans le secret de votre chambre
vous exaucera. »

Douceg paroles qui nous révèlent d'ineffables douceurs et une
force toute-puissante.

La prière !
Dire qu'il s'est trouvé des hommes assez déraisonnables pour

attaquer la prière .
Tout prie su; la terre
Il serait plus facile de supprimer la terre que de faire taire la

voix de la prière.
La prière n'existerait pas que le cœur de l'homme l'inventerait

dans-Fimmensité de ses besoins.
Pourquoi ?
Parce que pirtout où il y a en présence un grand et un petit,

un fort et un faible, un riche tt un pauvre, il y a une prière qui
s'échange.

Partout où il y a un ceur humain et Dieu, il y a une prière.
Tant que le'cœur humain, qui est indestructible, immortel, et

Dieu, qui est éternel, existeront, c'est à-dire toujours : on priera

L-i fleur a b3soin du soleil et de la goutte d'eau ; de la goutte
d'eau qui entretient sa fraichmuir, du soleil qui révèle en l'épa-
nouissant les trésors de ses riantes couleàrs et de ses parfums
enivrants.

La fleur prie à sa manière la goutte d'eau dont elle attend l'hu-
midité et le soleil dont elle veut la caresse : muette prière, mais
comprise par Celui qui nourrit le petit oiseau et donne au lys des
champs sa riche parure.

L'enfant au radieux matin de sa première communion, le cœur
plein de ciel, songe aux anges, à Marie pleine de grâce, à Jésus
surtout qu'on lui a décrit et qu'il conçoit beau au-dessus de tou-
tes les beautés.

L'enfant prie, et si bien, que Jésus échange Son ciel contre-le



sanctuaire de son 'cour où il lui murmure suavement la mysté-
rieuse parole « Mes délices sont d'être avec les enfants des hom-
mes. »

Le pauvre tend la main au riche qui passe et essaye de faire
sa misère éloquente, car il sait que le cœur du riche peut et
sait être généreux.

Le pauvre prie le riche : donnez , pour l'amour de Dieu.
Ce sont là des exemples bien différents et d'intérêts très parti-

culiers, qu'il serait facile de multiplier.
Dites donè à la fleur, au petit enfant, au pauvre, de ne pas

prier, leur nature vous répondrait : impossible.
Il y a un riche qui est la plénitude comme la source de toutes

les rit-hesses ; ses trésors sont aussi inépuisables en quantité et
en variété que l'infini.

Il est aussi un pauvre, lopt la grande pauvreté se trahit par
des besoins et des aspirations sans nombre, que l'infini -et l'in-
fini seul - peut satisfaire.

Ce riche, c'est Dieu, un père.
Ce. pauvre, c'est l'homme, un fils.
Et la prière n'unirait pas ces deux abimes ouverts l'un à l'au-

tre et qui s'attirent irrésistiblement, nécessairement.
Dieu a résolu positivement le problème : priez.
La prière... oh ! combien l'homme qui sait un peu ce qu'il

est et qui entrevoit quelque chose de ce qu'est Dieu, a besoin
de prier, un besoin proportionné à sa propre pauvreté et à la ri-
chesbe de Dieu

*
* *

La prière a trois temples principaux
Le cœur de chacun de nous en particulier;
Le foyer domestiquj;
L'église.
Uassemblée d'un peuple ! plus de dix mille hommes dans la

même église faisant ensemble la même prière, chantant le même
Crcdo... c'est un spectacle auquel Dieu ne résiste pas.

Ne crains rien, peuple béni, qui te réunis pour prier, l'avenir
t'appartient, car ta appartiens à Dieu qui donne aux nations
leur lendemain.

Tant que tu garderas le secret d'une pareille prière, tes péchés
le seront paraonnés, si tu pèches ; tu continueras ta marche en
avant.

Mais je vais au foyer domestiq• . entendre la prière du soir.
A. M,
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LE CENTENAIRE DE LAMARTINE

J)iseours de 11Igr Perraiuzd

D~1QEI'AUTUN

t, 21 octobre dernier, dans l'église de Saint-Vincecntde Mâcon,
'Mgr Perraud a prononcé à l'occasion du centième anniversaire
de ,la naissance de L.amartine un discours que Ltus les jýv.n'naux
de France ont publié.

A toute-s les questions quie l'on se posait relativement à cetle
filte religieuse eii l'honneur du poète et à son panégyrique,
l'Civêque répond dès le début:

Je suis venu ici pour faire écho, par la prière publique de
l'~ls,à ces sentiments d'une âme qui, au milieu même de ses

faiblesses ou de ses imnts.s( toujours préservée du dé
trniisme bruital dont tant d'hommes se prévalent aujourd'hui
pour abriter lâchement leurs fautes derrière la fatalité prétendi e
des instincts et des -passions.

Lamartine a prié «cla divine clémence de triompher en lui
pardonnant. » Cette humble attitude, ce Jangage vraiment chré-
t ii nnie dispensent dlénoncer explicitement dps réserves sur, te le

o i telle d 3 ses oeuvres dans lesquelles il ne s'est suffisamensoua
venui ni du Dieu de son baptême, ni dù la religion de sa mère;
et, plein de confiance pour lui dans l'infinie mnisérico- de, je puis
parler librement des services inappréciables dont la France spiri-
tuialiste et chrétienne est redevable atu chantre des Méèdilations et
des Ifarmon js.

Mgr Perraud parle ensuite de la mère de Laînartine.

Non, elle ne faillit pas à sa tâche. Semblable à cette mère
«i véritablement admirable- et digne d'être louée par les -Pns de
bien » dont parlent nos saints L;vres, r« cachant sous les Plns
chaudes dtfusioîis de l'amour maternel un coeur viril », elle
imprima prorondément dans les àmes, de seR enfants le res-
pect, le ctlte,1'adoirationi du Dieu dont elle était vraimnent pour
eux, par la pureté de sa vie, la vivante image.-

Voilà pouirqtu-oi, à travers les vicissitudes d'une existence très
aié.en dé'pit de lacunes ou de défaillances regrettables, l'idée



de Dieu &Lt dP'meiire pour Lamaîlii e l'inspiration maîtresse et
sou verainemnt diîrctriee dont rien ne l'a pui faire dévier.

Si l'inisi,,e sur, ce point, c'est. que lui-mêmie ne s'est, jamais
lassé de revenir, eni toute occasioni, sur la dette ide reconinaissance
dont il se sentait r-edevuable enivers tsa ni'riP. Non seulement il
]):a jamais cru l'av'oir s -ifliamieiit payée, mais plus les lionneni s,
le cr-édit, l'autorité littéraire ou1 Politique s'accumulaient, sur sa
tétE', plus il aimait à en reporter la gloire sur celle qu'après Dieu,
il proclamait avec raison ça scondetil et visible Providence.

Quelle (.st la mission du ioute, coir iut Lamartine a-t-il comi-
pri la sienne, et commnt t'a-t-il remplie, c'est ce que l'orateur
nous dit plus loin.

Il a souvent été donné à Lamar'tine d'égaler l'idée que lui-
n-,me staLfaite de la missioný_ j'allais presque dire de l'arios-
tolat - dévolue au vrai poète, chargé d'être en ce monde l'écho
des voix célestes. Il a définii lai poésie a l'incarnation de ce qne
lhomme a de plus intime dans le coeur, de plus divin dans la

pensée, avec ce (lue Il nature a deé plus magnifiqjue dans les
images et de plus mélodieux dans les sons. »

Ailleurs enîcore, et. cette fois dans sa langue favorite, il a dit

1Eta.n':e-ioi, nianit , et, (]essai- en esFor,
cen:L e mm ia le .n :i, b .înlés r:eIs

EL, to::joiîrs acI:iras:L à d*'s lratumé-3ovels
Cie ait Seigiý,-:'r : 1.i ,r! 'nenr!

Voilà bien lapoézie dans la llU compréhiensive acception
du ministère dont elle est, investie atu milieu (les hiommee.
Ccmmec le personnage symbolique mis eii scènie par Long-fe!low,
le poète est celui qti nie cesse de redire à ses compagnons de
voyage l'J£ccc1sioûr des ppnsées magnanimes et des désirs qu'aucun
bien créé nie saurait assouîvir. Oui, aux jours de ses mieilleures
inspirations, L-tunartine a été cette voix venue de D)ieu pour soul-
lever les inies, leur- donner dx-s ailes el les faire mocnter jilsqn'i.,
l'absolue et vivante Be'au té, vengée par luii dos affronts que lui
,avaient inIl'gés l'école sensuialiste et le's chlétirs versiicateurs.

Arrivé à considérer le rôle que Lainartine a joué danis la poli-
0iug Periaud s'exprime ainsi.

je nie nie dénartirai pas, Me2ssieurs, de la réserve qule mon)
îraîartère m'imnposé et je n'apprécierai ici nii les év'ônerneit.s d,..U



ISIS, ni le rôle politique de Lamartine au milieu, de ces événe-
mîen ts.

Mais ce qui est ait dessus de toute discussion, ce qui sera éter-
liellEmlent glori eux pour cet homme si br-ustu ment investi
d'une soi-te de souiver-aineté résultant moins de sa situationl
diich île que de la prodigieuse puissance de sa parole, t't.st qu'il
iie s'est jamnais svrrn (le l'une et (le l'autre que upour rappeler au
peuple les d ioits de l'eternelle justice, lui inspirer hi!s résolutions
les plus généreuses et liii -commniqu(tei- l'entîhousiasme dont il
était li-même rempli. L.'en)thouisiasmie ! Si jamais ce mot a eu
la plénitude de sa trés noble signification, c'est bien quand on
F*applique aux ellèêts produits parcertains discours de Lama[tine.
Les ân:es ressentaàt iit alors cette commotion sacrée qui les sout-
lève bien au-dessus de la terre et les j-. ite, toutes fr-émissantes,
jusque danis le sein de Dieu.

Et l'orateur cite tit fragment dl't:n discotirs prononcé à Mâcon
pal: Lamart'ne le 9 décembre 18;8 lors de la promulgation de la

« Peuple, Di rui seul est souiveiain,parce que seul il est créateur;
pairce que seul il est infaillible, seul juste, s.?ul bDn, seul parfit.

«i Elevo.is nos pedisàes *ais2i haut que Dieu luii même, pour
qu'il inspire de plus en pius ce lie ple, rour- qu''il donne l'ordre

spirituel à la terre, comme il a d-onnié l'ordre inatériel aux astres

«c Qti'il bénisse la Consti tution
Qu',tielle commence et qu'elle flinisse par- son non

c' Qu'e lle soit pleine de lui!
iiQ»'tlle multiplie, qu'elle paicîfie, qi'elle saiittîfle le peuple

franîçais. ci

L.es applaudissements provoqiés par ce magnifique langage
duraient encore lorcque les représentants officiels du pouvoir
entrèLrent dans cette église pour le chaut du Te Dewm. Ce serait
Io, cas de redire ici le mot de Bsuetaprès la victoire de Rocroi:

Mâ-o i commençal'action de gtrâ;es, toute la France suivit. îi

O,.i, touite la France ; car c'est bien à elle que l'incomparable
orateur avait parlé, commne c'est d'elle en ce mnomet que je vou-
dr-ais pouvoir me faire entendre.

Nous tie pouvons multiplier ces extraits. Nous citerons cepe-n-
dant enrore la péroraison dle ce discours que nous ne nous
permuctons pointL d'apprùcier :



Nonje l'fimce, West pas au Dieu de la pure raison que
Lamartine a voulu remettre ses meilleures espérances pour les
destinées de son .1me inmortile. Il a formellement entendu
dormir son dernier sommeil au 'pied de la croix du divin. Rédeimp.
Leur, et puisque c'est par le sang répandui sur cette croix quê
nous avons imploré pour cette time, suivant le langage touchant
de la liturgie de I'teglisp, ( le 3'afraicliissement., la lumière et la
paix, », je veux finir en répétant devant, cet auitel, en présence
de ce catafalquie, uni fragnient de cette gublime invocqtion

Verbe incré~é, source réconde
De justice et de liberté?,
Parole qui guéris le mnondp,

B vo ivanst de Véricé,

fl'ègn'e à .jainais, ô Christ, sur la raison humaine
Bý't de 11oinme à son Dieu sois la vivante chiaine;
Illumine sans fin de tes feux éclatants
le!s sikècles endfrniiF. dans le b--rceau des temps.

Poisse cette prière, qui a jailli d'une inspiration abL-olumènt
chrétienne, redevenir la prière universelle de notre chère
France ! Car, pour revenir à une pensée de Lamartine et com-
pléter mne citation qu'à dessein j'ai laissée tout à l'heure inache-
vée, après avoir dit que cc la prière est le dernier mot et le dor-
nier acte de toute civilisation vraie, n il ajoute, - et en présence
de l'auditoire (lui mn'érouite j'estime que cétte admirable parole
n'a pas btsoin d'être commentée :- cc La plus belle attitude de
l'humanité, c'est d'être agenouillée devant D)ieu. »-

QUESTION AU SUJý_T DU MARIAGE

La P(iiei demande:
cc Le mariag e de deux catholiques est-il reconnu valable par le

clergé catholique de cette province, s'il a été célébré par un mi-
nisirei protestant ? Telle est la question traitée longuement par
le Jfai!

Nous étions sous l.impression qu'en vertu d'un décret du Con-
ile derlTrente) Ltiut mai ig'r célébré par un chrétien est valable,



el que l'une des pe'sonnes ainsi unies ne saurait conivoler à, de
nouvelles noces du vivant de son époux ; mais le Jiii prétend
qu'il n'en est pas ainsi. Nou- demandons de bonne foi à étre
éclairé à ce sujet. »

En réponse à cette question, nous donnons le texte même de
l'annonce lue au prône chaque année le dimanche de Quasinmado.

Décret du cinquième concile de Québec : « Des catholiques indi-
gnes de ce nom, osent quelquefois se présenter devant uû minis-
tre hérétique, en sa qualité de ministre de religion, pour contrac-
ter mariage ; c'est. pourquoi nous avehiissons tous les fid1les de
cette province que c'est une faute mortelle, un énorme scandale
et une espèce d'apostasie, que de communiquer ainsi dans les
choses divines avec les hérétiques, contre les lois de l'Eglise. En
conséquence, nous ordonnons à tous les curés de publier ce dé-
cret, en langue vulgaire, dans leur église paroissiale, deux fois
par année, savoir à l'Epiphanie et au dimanche de Quasimado,
et de l'expliquer, si cela parît nécessaire.

« Pour obéir à cet ordre du Concile, nous croyons devoir vous
rappeler, N. T. C. F., que Notre-Seigneur a élevé à la dignité de
sacrement le mariage entre chrétiens. Il y a sacrement toutes
les fois que deux personnes baptisées, catholiqueb ou non-catho-
liques, contractent un~ mariage contre la validité duquel il n'y a
aucun empêchement canoniqe dirimant.

Il y a donc sacrilège lorsque ce sacrement est reçu sans les
dispositions nécessaires : par exemple, lorsque, malgré la dé-
fense formelle de l'Eglise, un catholique voulant contracter un
mariage mixte, va en quelque sorte renoncer à sa foi, en recon-
naissant le ministère d'un hérétique en lui demandant une bé-
nédiction réprouvée par l'Eglise de Jésus Christ.

Mais lorsque deux catholiques de cette provinc3 vont se pré-
senter devant un ministre hérétique pour contracter mariage,
ce mariage est nul et alors, au scandale et à l'apostasie dont ils
se rendent coupables, se joint le danger de passer leur vie dans
un état de concubinage -et, par conséquent, de damnation.

Jamais l'Eglise ne permettra à un de ses en fants d'aller con-
tracter mariage -devant un ministre hérétique, ei tant que mi
nistre de religion. Si parfois elle tolère ce qu'on appelle des ma-
riages mixtes, entre catholiqu'es et non-catholiques, elle met à
sa permission plusieurs conditions dont la première est que le
iariage soit contracté devant ni- prêtre catholique. »



CHRONIQUE

Ordinations faites dlimincl'iý le 9 novainbrî-, à la cathédrale
de Mon tréal, par Mgr L. Z. M i , évêq1ue, de Si-l-lyaciat.he.

Ordrej-s-Mliieturs. - M. E~. Choqtiet, Mncitréal.
Souts-Diaconat. - R. P. C éophias, de l'Ordre de Cîteaux.
Diaconca. . W. J. Chiauvin, Mon tréal.

G. 1-1. Luerhr-smann), IJubtige.
J. J. Egan), liart.ord.'
L. P. Desmarais, Orego-n-Ci ty.
T. P. McDonnell, Springf1eld.

Le Père Damien, francisýcain, s'est embirquié jeudi dernier, à
Liverpool à bord du Gircassian,. en route pour le Canada; Le R.
Père sera attaché au couvent des franciscains de la rue R:chi-
mond. Il sera employé au ministère de la prédication.

La Rlevue dli Tiers-Ordre qui avait cessé de paraftre, depuiis
quelques mois, va paraître die nouveau au mois de janvier pro-
chain. El le sera rédigée par -les RR. PtP. Franciscains et sera en
tièrement sous leur contrôle. Nul doute que cette publicatioti
fera beaucoup de bien et qu'elle sera encouragée par tontes les
familles chrétiennes.

Le Tiers-Ordre de saint François va prendre de nouveaux déve-
loppements. Deux nouveaux centres vont se lormer sons pý?i ;
ce qui portera à trois le nombre des ftaternités dans la ville de
Mon tré;al.

Mgr Gronard qui a été élui évêque il y a déja pr-ès de deux
moisi île pouirra. coctnaltre la nouvelle de sa nomination que vers
le premier Janvier prochain. Il est actuellement à la mission do.
Notre- Danie-d es sept douleurs, dite « au fond du ,acAthabaskia.»
Il sera obligé d'attendre l'ouverture de la navigation pour se
rendre à St-Boniface, où, probablemient,le nouvel évêque recevra
la consécration épiscopale.

, 253 -
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NOUVELLES REIGIUSES

Rtome.'- Le Saint,-Père vielit, de décreter les nominationsLsuivantes, sur la proposition de la Sacrée Cotigrégation de la
Propagande :Est nommé évêque de Lahore, (Inde), en replace-
ment de Mgr Symphorien ourdécédé, le B. P. Emmanuel
d'Anvwers, dans le monde Alphonse Van den Bosch, capucin mis-
sionnaire du Pendjab depuis lirente-six ans ; évê',que de Dacca
(anicien vicariat apostolique du Beiig.2te Central), le R. P. Augustin

ouepi être dc la Congrégation Sainte.Croix, né à Tourcoing
racXle 18 septembre 18-25 ; vicaire apostolique de.-rÂttha-
basa-Mck'nzPel] replacemnent de Mgr Faraud, décédé, le

Il. P. Emile Grouard, des Oblats de. Mairienimmaculée, né- à
Cénoniani (diocèse de Tlours).

Brésil. - L'év^êque de Bilem de Para, Mgr- de Macedo Costa),
ancien élève de Sainit Suilpice, actuellemient à Home, a appiis
qu'il avait été élu sénateur, l'emportant. sur, un ministre son con-
curent, ce quii prouve, malgré les graves dillli!ulés de la situa-
tion au Brésil, -.ombien l'attachement aux évéques et l'estime
do-nt ils jouiss-nt sont, profondément enracinés parmi les popu-
lations.

Grèce. - La1 nouvellë cathédrale dle Saint Demis, à Athièuie%
été consacrée le -28 septembre par Mgr Marango. C'est le signe

d'unt nouveau progrès du catholicisme en Grèce.

Hollande. Une association pplaire, catholique vient
d'ouivrir à Amsterdam une Exposition d'un nouveau genre. Cette
Exposition nie comprend quie de-s objets fabriiquiés p-ar dts ouvriers
à 1l111s mnoments de loisir, cii-z eux,aui lieu d'aller dans les eab-i-
rets et tavernt*es. Mgr l'évùqtue de tharlenm a ouvert en personne'
cc:tte exposition ouvi iere.

AUX P»BIERES.

Sr AdIel;tïl 1 ,Liuzon Se-ai d'i-vDtp dle la Mis éricorde.
M am.singer, religieuse du Sa;cré. CSiur.

Clia rIes km. Ducarnîirie, notaire, Montréal.
A. N. ilector Grangpr, libraire,
Nathalie Moriin,StJhsbuyV.
Si Marie-jtistine (Oetitvie GaeSi- d.J Ste-Auine, Lachine,



IMPRIMVERIE
A~TOITM~ IO0BMIERW

193, Rue St-Urbain, m Montreai.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 212-3

- MONTREA-L.

De 1 lieuri) à 2 heures P M.
ci 5 à 6 4

e8 .0 a, 9.30

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIBARDOT & OIE., PromrÎctaires.,
Vin de liesse approuvé par S,'ont Erinence le Cardinal Taschereau par

Migr Fajbro et les autres évOques <lu Canada, employé dans presque tous les
Evéchés, <le la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince (le Qtiébue.' Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prà et autres infrmnations s'adresser à

ERNEST GIRARDOTr & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vrirn sr ronsprvent parfaitemnt en barriques.

CLODCHES POUR IBOUSES
_MEARS & STAINBANK,

£Etaltls eni 1i70
FONDERI"2 de CLOCHES de Wll1'1ECHAM<~ (Londrets Ang).

MENEELY & CIE
SETABLIS EN 1826. WEST Taoy, N. Y.

HUGH B USSEL,
Agenit

43 RUE ST-FRANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnes silr d emande pour tnlorthes d0liVî#ýes eo)it i Montreal, Eoit à

ell'o de eluepli»ý 4e l1ci ou ut] qeîi'! de pýteaÎ !1 vjqîepr i- 1plsjr



V.TXT~ ~iAnciens et Modernes achetés et échangés, ca-
.LIJ.V RE..vI 3 S~talogues publiés trimes trielle men&t. Librai-
rie scientifique. Papeterie à bon mnarché.

GRANGER FRERES)
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte aVlEst de V'EgUS9

Notre-Dame, Montreal.

1,0U1. Y MIRT1E11gltî%
ARTISTrES-PIIOTOG RAI ilES

EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON iNOTMAN
No 109 LUIE ST-LýA»BEILT.

Conditions spéciales poeur le ciergé t!t les conîmuinautês religieuses.

ARTICLE% EN DEMAdD-E
GLACIERES en bois frainc. air froidt nt sec, à bon marclA4 S0onul,'rwnRE,

toute dimepnsioa et prix. TONDEUSES pour lerbe, S5.tO à 7 50. rIoIL'P en
111 métallique (liuls '20e la verge. BALAIS à tapis (nouveaux) $2.25 à 4.60.,

Agi IOUVEAU MAGASIN DE

i. J A.STJtVEE1~ 6,rue S4t.lauiireiltg illonifi'4a1

CHARLIES A. BîqRIGS
CHIAPELIER et MAN'CH-ONbTIER

MAISON FON'DÉE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

20W7 WUJE NtTICE.DAýIE,

PBRRI'ý-AULTe ET DMSNARD,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes.
]Boîte UIIt Bulre.aup de Poiste

M.«PERRAULT A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS

DAY &DEB -LOIS
Célèbre 'Fournaise à E au chaude a BEAU Pi>ni I pour chauffage des Eglisese

Col,'ùge.s, Couvents, Edifices publics et Itésidences. Nous faisons
une spécialitél des ouvrages en fonte suivants:

Colonnies polir I D1~,rIaguslns, etc., Bullateurs, CIO?
ttrcs et l1aduuistrittles en l'oit 1>oxr Toits, loitre.

les§ Balicoxis. P>arterres, etcetc. Clottires
polir Ciuaetières, ete., etc.

12Oý RUE ApNNe, MQNTREAL.



[~CIE D'ASSURANCE
Actif $3.00.000

LA ROYA LE W>t T&TLEY, agent général.
B'r'jprincipal E. IÎURTUDISE, et A. St-CYR,

agents du département français.
ColIN- de la VLAO RMl'A MI et de la BRue XOTRE-DJAM25

Wm. MeNALLY & CIE
II'<IDRTATErms 

I]Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Pmnin
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feuyau de cheminée.

50 Ruco Mi!ux][L ~oir

- -' OiTVRAGES en MARBRE et 6ou GRA2NIT
COTE DES NLIGES, MONTRUÂL.

'Affl Teuacu t~ ~cu:dJ.% P. BRUNET'
MoMON ISqTOIES CHARMI ERS,

Et toutes Fortes <l'ouvrages de cimetières.
iteparations de tout gneadsPi

Tres Reduitr. gne esPi
SpeciaiI(e. cepcl;ciZs d'lau),Ies elzm~arbre,

iconco privéeo: J. BPLRUNET,'Cote cs INeiges
" PIA. BRUNET, Etrreia-lrqtirue 3oliavai.

LIA1 8 ý--DEW SANTE
POUR LU~S

ALIENES ET LES EIPILEPTIQIJES, ETOS, EaTOi
SOU,' LA DIRECTION DES

FRMJES D)E LA CiIAMTE
Quelque-, pas plusý loin que l'gi'de la Longuie-Pointe, et du même côté

de la dite église, près Mtontreat, P~. Q.

1NOUVEILLE MAI11SON D'02-NE31 ENTS BY'EGLLX

ALBERTP GA.ITHIER,
(CidevantI de. la Maîis'n W.L~icc

Sta.tegç, -lie;iizs (le C roix, >euLrs éoaijs
I~axaaikr~111signc.'4, etc.

1677 Rue NOTFW-IAME MONTREAL



LOTERIE NATIONALE
CL11ANSE 1).

Tirage le Troisième Mijerrvdi de chaque mois.
Le ii i tirage, mensuel aura lieu la

Mercredi, le 19 Noveenibre 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

G 1(05 LOT: UN I,1MMI I III DE 5,00

NOME~NCLATUREL IS LOTS
1I mmeuble (le ...................................... ~,.0 $2,006

i (10.. ... .................. ...... ............ 00 ,0.(
4 10 .... ........ ......... ...... .................. 500.00) '2,000.00

10 do......... ...... 1,... ..................... 300,00 3,000.00
30 Ameublements 00...................... f.00 6,000ý00
60 <lu ...... ................................ .... 100.00 6,000.00

200 Montres d'or .............................. ......... .50.05 10,000.00
1000 Montres d'arge~nt.............. .................. 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de toilutte ................. . ........... 5.00 5,00000

2307 loti% Valant --------------- 509000.00

$1.00 LE ]BILLET
A. A. AIJlET, Secrétaire.

Bureau:- No 19. RUE ST-J ACQUES, MONT IIEAL.

RPEISiTRE DECORATEUR
TlAPISSIERI

No 24 RUE VITRE No 24
Etablie en 1850). M 0 N' E A L.

1:91, 1JJ3, 135, rute insîpeeteur.

EN GROS.

~ MANUFACTURIERS Dit

Toutes sortes ae Chaises en Bois, en
- Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



JOYue e ý?L
MARICHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTUIERS ]DE

PORTES, CHASýIS, MOULURES, CORNICHES j
SPÉ~CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRHES, CHtAIRES, ETC.,,EC
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRIJCHE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPH'JNE F3î9 B,

10'7, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA.L.

LWFE SSURANCE 00.
ETRELIE EN -5

DE E[)IMB13<URGL (OSSE.
Bureau ibrincipal eii Citmnada% Wlonitri'ýàl.

Assuirances q1ihejetaritem, $100.000,000. 1 F'onds investi, 33.000.000U Rveni annuel, $4.4.50.000

JOous distribués, $22.000.000. mi . M. RAMSIAY, gérant.

ENTREPR~ENEUR DE POMPES FUNEBRES
. 10Q et 18 Rue Sainit-Urlbaini MONTICEAL.

Télephone No 139J9. PRIîX MODÉRIÉS. Spêciahitfý ;Rnîbaumer.

A. HURTEAU & FREIIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGTE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
CCoin des rues Nanguinet et Dorchester.
'~<~ TELEI'IIONE No. 106.

CO Bassin Wellligton, en face (les Bureaux du Grand-T'ronc.
TELEPIIONE No. 1401.

PLOMBIER, FERBLANTIER,303 USBR AU Poseur (l'Appareils à Eau cliau-
di, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-Margîncrite, Montréal.

Ai, PALASOIO,,,,. ete 1 A Détail.
Importateur dle toutes (Ioe le Ferrounner:es pour construction dJEgiises,

Collèges, Couvents et Ilesiloncos. Outils pour Menuisiers, Chairpcntiors,
Moubuiers etc., une sip('cialit6.

390, Rue St-Jacqtleç4, 3190.


